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 RfiSUMfi

 After a short introduction to the history of computers (in
 French ordinateurs) it is shown that they are not, exclusively,
 arithmetic machines: they can be used to manipulate qualitative
 as well as quantitative information.

 Some types of qualitative information processing in the
 field of anthropological sciences are described: syntactic analysis,
 genealogical data ordination, and content analysis.

 The communication of the researcher with the computer
 offers new difficulties in the field of anthropological sciences.
 Recently designed languages like SLIP (Symmetric List Processor)
 make it easy to translate into machine-readable form programs
 of structural ordination.

 La recherche d'une technique d'ordination des symboles com
 mence assez t6t dans l'histoire des sciences : on la trouve associ^e
 a la recherche d'un langage universel, pouvant servir dans les
 sciences de l'homme et dans celles de la nature1.

 Cette recherche n'est jamais restreinte a l'ordination des sym
 boles quantitatifs; si on remonte seulement au Moyen-Age, on
 remarque l'existence d'un ordinateur rudimentaire, celui de Raymond
 de Lulle, utilise dans le domaine de l'information qualitative.

 Le Doctor Illuminatus nous a aussi laisse un art de l'ordination,
 qu'il nomma Ars Magna, dans un livre du m&me titre public en
 1274.

 L'idee fondamentale de l'Ars Magna etait que chaque domaine
 de la connaissance peut ?tre reduit a un ensemble de categories
 &6mentaires, et que la recherche philosophique n'est que l'explora
 tion syst&natique de tous les arrangements possibles de ces cate
 gories.

 1 Ce texte est une version modified d'une communication que l'auteur
 pr&enta au 33* Congres annuel de TAssociation canadienne-francaise pour
 l'avancement des sciences, le 6 novembre 1966.
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 L'ordinateur de Lulle se composait de cercles concentriques de
 diam&tres differents, capables d'effectuer des revolutions, indepen
 damment les uns des autres, autour d'un axe metallique. Sur le
 bord de chaque cercle, alignes sur des rayons equidistants, on
 gravait les symboles des categories. Une rangee de symboles, lue
 du centre vers la peripheric, constituait un arrangement. La rotation
 d'un ou plusieurs cercles selon un programme d! ordination, engen
 drait des arrangements nouveaux.

 L'art de Lulle a suscite des enthousiasmes et des controverses
 passionnees pendant des siecles. Parmi ses plus f erven ts admirateurs
 nous trouvons des hommes de valeur comme Giordano Bruno, qui
 a enseigne l'Ars Magna a raristocratie venitienne, et Gottfried

 Wilhelm von Leibnite. Celui-ci, dans son livre Dissertatio de Arte
 Combinatoria publie a Leipzig en 1666, voit dans Tart de Lulle
 le germe d'une Mathesis Universalis qui va permettre de ramener,
 un jour, la philosophie et les mathematiques a un seul syst&me
 deductif. Quand il surgira des controverses, ecrit Leibnitz, deux
 philosophes n'auront, alors, pas plus de raisons de se disputer que
 deux experts-comptables; il leur suffira de s'asseoir, de prendre leurs
 ardoises et de calculer.

 Le complement logique d'une Mathesis Universalis serait un
 ordinateur universel. Mais le XVII* siecle, marque par les progr&s
 dans le domaine des mathematiques quantitatives, s'interessa surtout
 a l'ordination numerique. C'est ainsi que Blaise Pascal concevait,
 en 1642, sa machine a additionner et que Leibnitz lui-m&me inventait,
 en 1671, une machine capable aussi de multiplier.

 On a tort de considerer ces calculatrices comme les anc?tres
 des ordinateurs electroniques. Elles n'ont pas introduit d'idees
 importantes pour le developpement d'un ordinateur universel.
 Leurs vrais descendants sont les petites calculatrices de bureau.

 Le premier ordinateur universel a 6te congu vers le milieu du
 XIX* siecle, par un professeur de Cambridge, Charles Babbage, et
 son associ^e Augusta Ada, comtesse de Lovelace, fille du po&te
 Lord Byron.

 Cet ordinateur, appete Analytic Engine, comportait deux pro
 prietes nouvelles, qui en faisait une machine extr&mement versatile :
 il avait une m&moire et il ?tait programmable.
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 L'idee d'assembler les instructions necessaires pour l-execution
 d'une tiche en une chaine operatoire et d'en equiper une machine
 n'etait pas nouvelle. Jacquard avait deja represente, sur du carton
 perfore, des chaines operatoires pour composer des motifs poly
 chromes avec des machines a tisser.

 L'innovation dans l'Analytic Engine, consiste a representer la
 chaine operatoire des ordinations par des symboles digitaux. La
 representation symbolique d'une telle chaine s'appelle un programme.

 La communication symbolique avec le milieu exterieur entraine,
 pour l'ordinateur, la necessite d'une memoire; en effet, il doit memo
 riser et les symboles a ordonner et le programme d'ordination.

 L'Analytic Engine n'a jamais ete construit. Mais Lady Lovelace
 est aliee jusqu'a ecrire les premiers programmes. Elle a aussi decrit,
 avec beaucoup de pertinence, la nature de l'ordinateur program
 mable, c'est-a-dire l'ordinateur universel.

 Les progres de la technologie eiectronique ont finalement offert
 h l'homme les moyens appropries pour la construction de l'ordina
 teur universel. Les premiers ordinateurs electroniques programmables
 sont EDVAC (Electronic Discrete Variable Automatic Calculator)
 de John von Neumann, aux Etats-Unis, et EDSAC (Electronic
 Delay Storage Automatic Calculator) de M. V. Milkes, en Angle
 terre. Ces deux ordinateurs ont ete con^us vers 1945.

 Avant de memoriser un programme, l'ordinateur eiectronique
 est une machine indefinie, une sorte de tabula rasa. Un programme
 de calcul numerique le transforme en une calculatrice alors qu'un
 programme d'analyse semantique en fait une machine linguistique.

 Puisque l'ordinateur memorise le programme avant de commen
 cer l'ordination, on peut dire qu'il possede une certaine autonomic;
 c'est ce qu'on veut dire quand on parle d'ordination automatique.

 Mais de la a attribuer a l'ordinateur une autonomic integrale, il y a
 une distance qu'il ne faut pas sous-estimer. L'auteur du programme
 reste le vrai responsable des ordinations effectuees.

 Actuellement, la plupart des universes disposent de leur propre
 ordinateur et cela nous semble tout naturel. Y a-t-il en effet, un
 cadre plus approprie pour l'ordinateur universel que VUmversitas
 Studiorum ?
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 Th?oriquement, l'ordinateur universitaire est consider^ comme
 un instrument de recherche mis a la disposition de tous les d^parte
 ments. En fait, il est utilise surtout dans l'ordination num&ique.
 Mais cet usage exclusif tend un peu partout a disparaitre. Dans
 plusieurs university, l'ordination des informations qualitatives est
 a la hausse. Les developpements les plus importants se font dans
 le domaine de l'ordination linguistique. II existe actuellement des
 centres universitaires d'ordination linguistique qui alimentent, a
 eux seuls, un gros ordinateur.

 A l'Universite de Montreal, qui vient d'etre dotee d'un ordina
 teur de grande capacite, un groupe de professeurs et de chercheurs
 des sciences de l'homme est en train de developper un ensemble
 de programmes appropri?s pour l'ordination d'informations quali
 tatives.

 Le departement de linguistique etudie l'organisation syntaxique
 de l'anglais en vue de tenter une traduction automatique de cette
 langue au franfais.

 Les ordinations necessaires pour traduire une langue dans une
 autre forment un long processus d'analyse-synth&se commenfant,
 naturellement, par la reconnaissance des structures syntaxiques de la
 langue a traduire. La linguistique moderne a d'ailleurs etabli que,
 pour arriver a un algorithme d'interpretation des phrases d'une
 langue, la reconnaissance des structures syntaxiques apparentes n'est
 pas suffisante. II faut reduire ces structures apparentes aux structures
 latentes. Celles-ci constituent la base de Interpretation semantique
 des phrases, tandis que les structures apparentes ne fondent que
 leur representation phonologique. Pour traduire ceci dans la termi
 nologie de la glossematique, les structures latentes mettent la phrase
 en relation avec le plan du contenu et les structures apparentes,
 avec le plan de l'expression.

 Les structures syntaxiques latentes sont mises en correspondance
 avec les structures apparentes par un ensemble de regies que Ton
 appelle transformations. Reconnaitre les structures latentes d'une
 phrase ^quivaut, par consequent, a renverser cette correspondance.

 Ainsi, pour reconnaitre les structures apparentes, le programme
 utilisera un dictionnaire, lequel indiquera, pour chaque mot, les
 ?l&nents syntaxiques qu'il comporte. Ces elements syntaxiques
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 sont ensuite assembles en arbres, selon des regies grammaticales de
 contexte defini ou indefini. Les arbres syntagmatiques, produits dans
 cette phase du programme, constituent les structures apparentes des
 phrases.

 Les structures apparentes sont ensuite transformees pour obtenir
 les structures la tentes. Ces transformations (transformations renver
 sees) obeissent a des regies grammaticales quelque peu differentes
 des regies de categorisation syntagmatique.

 Une grammaire composee de regies de categorisation syntagma
 tique et de regies de transformation se nomme grammaire trans
 formationnelle.

 Un autre programme que nous venons d'ecrire, et qui interesse
 surtout le departement d'anthropologie, sert & etablir des reseaux
 de parente. Murdock fait une distinction entre relations de parente
 primaires (celles exprimees par les mots mere, pere, fille, fils, soeur,
 fr&re, epouse, mari), relations secondaires (celles qu'on peut exprimer
 avec deux de ces mots), relations tertiaires, etc. Notre programme
 refoit, comme information initiale, l'arbre de relations primaires
 d'un individu et etablit par la suite les relations secondaires, ter
 tiaires, etc. Le degre d'expansion de Yespace de parente est deter

 mine par l'anthropologue lui-meme. Le programme doit etre verifie
 sur les structures de parente d'une communaute esquimaude de
 Bathurst Inlet, Territoires du Nord-Ouest.

 Le departement de sociologie s'interesse a un programme d'ana
 lyse thematique de textes ou d'enregistrements. L'ordination, dans
 ce cas, consiste a reconnaitre et extraire d'un texte, segments et
 edite a l'avance, des themes eiementaires et des fonctions syntaxiques
 qui leur sont associees. Ce reseau de themes eiementaires et de
 fonctions permet ? et c'est la la deuxi&me phase de l'ordination

 ? de reconstituer des themes representes par des syntagmes ou des
 phrases et de retrouver les segments du texte con tenant ces themes.

 Le programme d'analyse thematique s'applique k l'etude des
 informations codees en langage naturel, soit en sociologie, science
 politique, psychologie ou anthropologie.

 On pourrait l'utiliser aussi pour classifier la documentation dans
 les sciences de l'homme et mettre sur pied un syst&me de reference



 78 ANTONIO A. M. QUERIDO

 automatique aux documents. Les textes classifies seraient, dans ce
 cas, des r&um?s ou condenses de livres, d'articles scientifiques et de
 materiaux de recherche. L'index des themes, obtenu lors de la
 premiere phase de programmation, servirait au besoin de la refe
 rence pour repondre pertinemment a une demande bibliographique
 des utilisateurs.

 Cet ensemble de programmes illustre bien la recurrence de
 certains problemes dans l'ordination des informations qualitatives,
 quel que soit le domaine de la recherche envisage. Dans chaque
 ensemble culturel etudie, qu'il s'agisse de syntaxe, de contenu seman
 tique ou de systemes de parente, la difficulte principale consiste a
 representer dans la memoire de l'ordinateur, chaque element de cet
 ensemble replace dans son contexte propre, ce qui permet de le
 saisir dans la plenitude de sa signification.

 Les structures anthropologiques sont, en general, beaucoup
 plus complexes et beaucoup plus riches de signification que celles
 de l'ordination numerique.

 C'est pourquoi, au Centre de calcul de l'universite de Montreal,
 on a prevu l'utilisation de plusieurs langages de programmation,
 selon les divers types d'ordination a definir et a communiquer a
 l'ordinateur.

 Pour l'ensemble des programmes que nous avons enumeres, on
 utilise deux langages de programmation. Les structures plus simples
 sont traduites en FORTRAN (Formula Translator) et les structures
 plus complexes, en SLIP (Symmetric List Processor), langage plus
 avance permettant de memoriser des arbres et des reseaux.

 SLIP est un langage appropri^ a la programmation de l'ordina
 tion structurale. Avec ce langage, on reserve une partie de la memoire
 de l'ordinateur dont les cellules sont soudees deux a deux, le module
 d'organisation de la memoire operant par paires de cellules. Chacune
 de ces paires devient un element de SLIP.

 La premiere cellule d'un element sert a enchainer les elements
 d'une fagon dynamique : un element s'enchaine a un autre s'il
 contient son adresse. En SLIP, l'enchainement des elements ne se
 fait pas en sens unique, c'est-a-dire que si l'element A est relie a
 l'element B, l'element B est aussi relie a l'element A. Les elements
 d'un ensemble s'enchainent done de haut en bas et de bas en haut.
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 Ce mode d'enchainement dynamique non seulement lib&re
 de la contiguite physique dans la memorisation d'un ensemble de
 symboles, mais aussi permet de reordonner ou transformer cet
 ensemble. On n'a pas besoin pour cela de deplacer les symboles;
 il suffit de changer les adresses qui enchainent les elements contenant
 ces symboles.

 La premiere cellule d'un element se divise en deux champs :
 dans le champ gauche, on trouve l'adresse de l'element anrxrieur de
 la chaine et, dans le champ droit, l'adresse de l'element suivant.
 La deuxieme cellule sert a memoriser un symbole.

 Les structures obtenues par ce systeme d'organisation dynamique
 de la memoire se nomment listes. N'importe quel type de graphe
 peut etre represente sous forme de listes. Pour representer une
 structure arborescente, par exemple, il suffira de traiter chaque
 sous-arbre comme une sous-liste et de placer l'adresse de cette sous
 liste dans la deuxieme cellule d'un element d'une liste. Ceci revient

 a dire que les composants d'une liste sont, ou des symboles isoies,
 ou des listes de symboles. Les elements d'embranchement des sous
 listes dans les listes s'appellent rweuds.

 La Figure 1 represente une liste de SLIP a trois niveaux de
 profondeur. Outre les elements contenant des symboles a ordonner,
 nous pouvons voir les noeuds et, dans chaque liste ou sous-liste, l'ele
 ment chef.

 L'eiement chef d'une liste est le point d'entree dans cette liste.
 Pour adresser l'ensemble de la liste, il suffit d'adresser son chef.

 Comme pour les autres elements d'une liste, la premiere cellule
 de l'eiement chef contient les adresses d'enchainement. Son adresse

 de gauche le relie au dernier element de la liste precedente, son
 adresse de droite, au premier element de la liste qui le suit.

 La deuxieme cellule de l'eiement chef ne contient pas de sym
 boles a ordonner, mais un compteur de references et l'adresse d'une
 liste d'attributs, s'il y a lieu. Le compteur de references indique
 le nombre des listes auxquelles celle-ci se rattache. La liste d'attributs
 sert a memoriser des caracteristiques d'une liste donnee. En general,
 de deux elements d'une liste d'attributs, le premier contient un
 attribut et le second, une valeur de cet attribut.
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 Ainsi, les listes permettent non seulement de representer une
 structure dans toute sa complexite, mais aussi d'indiquer sgs carac
 teristiques. Supposons qu'une sous-liste represente la structure d'un
 syntagme nominal d'une phrase : on peut associer a cette sous-liste
 une liste d'attributs contenant, par exemple, fonction/sujet Ceci
 indiquerait que, dans la phrase, ce syntagme nominal fonctionne
 comme sujet. D'autres valeurs de l'attribut fonction pourraient ?tre
 objet, temps, lieu, mode, instrument, etc.

 Pour donner un exemple de structure representable sous forme
 de listes, prenons un arbre de parente esquimaude a plusieurs racines
 (cf. Figure 2). Chaque ratine represente un individu, et ses branches
 connexes contiennent les noms de ses parents avec, pour chacun, le
 type de relation parentale impliquee : father (F), mother (M),
 son (S), daughter (D), brother (B), sister (Z), husband (H),
 ou wife (W). Chacun de ces sous-arbres constitue l'espace de
 parente eiementaire d'un individu.

 L'expansion de l'espace genealogique d'un individu peut se
 programmer en SLIP d'une fagon extr?mement simple : il suffit
 d'inserer dans la liste de l'espace genealogique eiementaire les
 adresses des listes de l'espace genealogique eiementaire de chacun
 des parents. Les Heches dans la Figure 3 montrent ce processus
 d'insertion.

 C'est de cette fagon qu'on dote la memoire de l'ordinateur d'un
 reseau de parente extr?mement complexe. Pour chaque individu,
 le programme lit son espace genealogique complexe et l'imprime.

 Ainsi, la Figure 4 nous donne une partie des resultats obtenus pour
 un groupe d'Esquimaux de Bathurst Inlet, T.N.O.2

 L'ordination par listes peut s'appliquer a d'autres types de
 structures anthropologiques. II est, par exemple, tres approprie de
 representer en SLIP les structures syntaxiques, semantiques et phono
 logiques d'un langage naturel.

 SLIP est un des langages d'ordination structurale les plus
 puissants qui existent actuellement. Se pr^tant bien au traitement
 de 1'information qualitative de structure complexe, il peut ?tre un

 2 Ces donnees ont ?te* recueillies par M. Remi Savard dans sa mission
 d'&<_ 1965.
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 instrument de recherche tres utile pour les anthropologues. II leur
 permettra de proc?der a de nouvelles recherches dans le domaine
 de l'analyse structurale et de communiquer directement avec l'ordi
 nateur.

 Un autre avantage de SLIP est sa filiation avec un des langages
 de programmation scientifique les plus repandus, le syst&me FOR
 TRAN.

 SLIP peut &tre considere comme un dialecte (ou, plus precise
 ment, un jargon) de FORTRAN. N'importe quel connaisseur du
 frangais, par exemple, peut reconnaitre la structure des phrases d'un
 article scientifique ecrit en frangais. II peut aussi interpreter un
 certain nombre de mots autres que ceux du jargon de la science
 en question. Les mots de jargon font done toute la difference entre
 le francais commun et le francais des articles scientifiques, la structure
 syntaxique etant identique dans les deux cas. De meme, les phrases
 de SLIP sont sujettes a la grammaire de FORTRAN. Tout pro
 grammeur de FORTRAN comprend, structuralement, une phrase
 en SLIP. Mais, tres souvent, il ne peut pas Tinterpreter complete
 ment parce qu'il ignore ce que font les sous-programmes dont le
 nom apparait dans les phrases de SLIP.

 Apprendre SLIP, quand on connait FORTRAN, c'est done
 apprendre a utiliser un ensemble de sous-programmes enregistres
 sur bande magnetique, et a les combiner avec art pour ordonner
 des informations qualitatives hautement structures.

 FORTRAN etant un langage approprie a l'ordination des infor
 mations quantitatives, le systeme de programmation FORTRAN ?
 SLIP se pr?te a une application fort etendue.

 Les sciences de l'homme, utilisant a la fois des donnees quanti
 fiables et des donnees qualitatives, offrent un eventail d'ordinations
 ideal a 1'utilisation de ce systeme.

 Departement de linguistique et
 Centre de calcul,
 Universite de Montreal.
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 RELATIVES OF MIKIG1_

 HUSBAND UYUQAQ1

 HUSBAND'S SISTER TAIPAL

 HUSBAND'S SISTER'S HUSBAND KIVAG3

 HUSBAND'S SISTER'S DAUGHTER OOMOYA3

 HUSBAND'S SISTER'S DAUGHTER'S HUSBAND NUILIK2

 HUSBAND'S SISTER'S DAUGHTER'S HUSBAND'S MOTHER MIKIG1

 HUSBAND'S SISTER'S DAUGHTER'S HUSBAND'S FATHER UYUQAQ1 HUSBAND'S SISTER'S DAUGHTER'S HUSBAND'S SISTER QAQQUDl

 HUSBAND'S SISTER'S DAUGHTER'S HUSBAND'S SISTER'S HUSBAND WLUYAQ

 HUSBAND'S SISTER'S DAUGHTER'S HUSBAND'S SISTER'S HUSBAND'S MOTHER TAIPAL

 HUSBAND'S SISTER'S DAUGHTER'S HUSBAND'S SISTER'S HUSBAND'S MOTHER'S BROTHER UYUQAQ1 0

 HUSBAND'S SISTER'S DAUGHTER'S HUSBAND'S SISTER'S HUSBAND'S MOTHER'S BROTHER HANI5 2

 HUSBAND'S SISTER'S DAUGHTER'S HUSBAND'S SISTER'S HUSBAND'S FATHER KIVAG3 g

 HUSBAND'S SISTER'S DAUGHTER'S HUSBAND'S SISTER'S HUSBAND'S SISTER OOMOYA3 ?

 HUSBAND'S SISTER'S DAUGHTER'S HUSBAND'S SISTER'S HUSBAND'S SISTER'S HUSBAND NUILIK2 B

 HUSBAND'S SISTER'S DAUGHTER'S HUSBAND'S SISTER'S HUSBAND'S SISTER'S SON UYUQAQ2 ?

 HUSBAND'S SISTER'S DAUGHTER'S SON UYUQAQ2 g

 HUSBAND'S SISTER'S DAUGHTER'S SON'S WIFE AQUNGAR2 M

 HUSBAND'S SISTER'S DAUGHTER'S SON'S WIFE'S MOTHER PAGLIK1 H
 HUSBAND'S SISTER'S DAUGHTER'S SON'S WIFE'S FATHER AITAUQ3 c$

 HUSBAND'S SISTER'S DAUGHTER'S SON'S WIFE'S FATHER'S MOTHER IMIAQT g

 HUSBAND'S SISTER'S DAUGHTER'S SON'S WIFE'S FATHER'S MOTHER'S SISTER MIKIG1 3

 HUSBAND'S SISTER'S DAUGHTER'S SON'S WIFE'S FATHER'S FATHER HANI5 Q

 HUSBAND'S SISTER'S DAUGHTER'S SON'S WIFE'S FATHER'S FATHER'S SISTER TAIPAL 8

 HUSBAND'S SISTER'S DAUGHTER'S SON'S WIFE'S FATHER'S FATHER'S BROTHER UYUQAQl H

 HUSBAND'S SISTER'S SON IMUYAQ 2

 HUSBAND'S SISTER'S SON'S WIFE QAQQUQl ?

 HUSBAND'S SISTER'S SON'S WIFE'S MOTHER MIKlGl ? HUSBAND'S SISTER'S SON'S WIFE'S FATHER UYUQAQl 3 HUSBAND'S SISTER'S SON'S WIFE'S BROTHER NUIUK2 B

 HUSBAND'S SISTER'S SON'S WIFE'S BROTHER'S WIFE' OOMOYA3

 HUSBAND'S SISTER'S SON'S WIFE'S BROTHER'S WIFE'S MOTHER TAIPAL

 HUSBAND'S SISTER'S SON'S WIFE'S BROTHER'S WIFE'S MOTHER'S BROTHER UYUQAQl

 HUSBAND'S SISTER'S SON'S WIFE'S BROTHER'S WIFE'S MOTHER'S BROTHER HANT5

 HUSBAND'S SISTER'S SON'S WIFE'S BROTHER'S WIFE'S FATHER KIVAG3

 HUSBAND'S SISTER'S SON'S WIFE'S BROTHER'S WIFE'S BROTHER IMUYAC>

 HUSBAND'S SISTER'S SON'S WIFE'S BROTHER'S WIFE'S BROTHER'S WIFE QAQQUQl

 HUSBAND'S SISTER'S SON'S WIFE'S BROTHER'S SON UYUQAQ2 00

 HUSBAND'S SISTER'S SON'S WIFE'S BROTHER'S SON'S WIFE AQUNGAR2 ^

 HUSBAND'S SISTER'S SON'S WIFE'S BROTHER'S SON'S WIFE'S MOTHER_PAGLIKI

 FIGURE 4
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 HUSBAND'S SISTER'S SON'S WIFE'S BROTHER'S SON'S WIFE'S FATHER AITAUQ3

 HUSBAND'S BROTHER'S WIFE'S SISTER HANI 5

 HUSBAND'S BROTHER'S WIFE'S SISTER IMIAQ1 2?

 HUSBAND'S BROTHER'S WIFE'S SISTER MIKiGl

 HUSBAND'S BROTHER'S SON AITAUQ3

 HUSBAND'S BROTHER'S SON'S WIFE PAGLIK1

 HUSBAND'S BROTHER'S SON'S DAUGHTER APUNGAR2

 HUSBAND'S BROTHER'S SON'S DAUGHTER'S HUSBAND UYUQAQ2

 HUSBAND'S BROTHER'S SON'S DAUGHTER'S HUSBAND'S MOTHER OOMOYA3

 HUSBAND'S BROTHER'S SON'S DAUGHTER'S HUSBAND'S MOTHER'S MOTHER'S BROTHER TAIPAL HUSBAND'S BROTHER'S SON'S DAUGHTER'S HUSBAND'S MOTHER'S MOTHER'S BROTHER UYUQAQl

 HUSBAND'S BROTHER'S SON'S DAUGHTER'S HUSBAND'S MOTHER'S MOTHER'S BROTHER HANH

 HUSBAND'S BROTHER'S SON'S DAUGHTER'S HUSBAND'S MOTHER'S FATHER KIVAG3

 HUSBAND'S BROTHER'S SON'S DAUGHTER'S HUSBAND'S MOTHER'S BROTHER'S WIFE IMUYAQ

 HUSBAND'S BROTHER'S SON'S DAUGHTER'S HUSBAND'S MOTHER'S BROTHER'S WIFE QAQQUQl ?

 HUSBAND'S BROTHER'S SON'S DAUGHTER'S HUSBAND'S FATHER NUIUK2 3

 HUSBAND'S BROTHER'S SON'S DAUGHTER'S HUSBAND'S FATHER'S MOTHER MIKIG1 g HUSBAND'S BROTHER'S SON'S DAUGHTER'S HUSBAND'S FATHER'S FATHER UYUQAQl 2 HUSBAND'S BROTHER'S SON'S DAUGHTER'S HUSBAND'S FATHER'S SISTER QAQQUQl ?

 HUSBAND'S BROTHER'S SON'S DAUGHTER'S HUSBAND'S FATHER'S SISTER'S HUSBAND IMUYAQ >
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